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REVUE DE PRESSE

« La liberté d’information (FOI) ... est inhérente au droit fondamental à la liberté d’expression, tel
qu’il est reconnu par la Résolution 59 de l’Assemblée générale des Nations Unies adoptée en 1946,
ainsi que par les Articles 19 et 30 de la Déclaration universelle des droits de l'homme (1948), qui
déclarent que le droit fondamental à la liberté d’expression englobe la liberté de « chercher, de
recevoir et de répandre, sans considérations de frontières, les informations et les idées par quelque
moyen d'expression que ce soit ».

VOICI quelques articles de presse ou de donateurs retenus à votre attention :

1/ Saint Vincent de Paul et les esclavagistes maghrébins - Auteur Abbé A. ARBEZ -

L’aventure humaine et spirituelle de Saint Vincent de Paul au 17ème siècle mérite réflexion. Comment un saint homme, connu pour sa
compassion et son esprit pacifique, en est-il venu à souhaiter et préparer une intervention armée en Méditerranée pour secourir les
dizaines de milliers de chrétiens déportés comme esclaves ou emprisonnés et maltraités dans les geôles islamiques du Maghreb ?

Auparavant, après la prise de Constantinople en 1453, durant laquelle les Ottomans allèrent jusqu’à violer les religieuses sur
les autels des basiliques chrétiennes pour savourer leur victoire, la géopolitique de l’Europe s’est transformée. Les Ottomans
étendent leur zone d’influence, ils conquièrent l’Egypte des mamelouks, la Mecque et l’Arabie, Bagdad et la Mésopotamie, ils
occupent les Balkans où ils brutalisent les populations. C’est alors que les pirates barbaresques établis au Maghreb apportent
leur puissante contribution au Sultan de la Sublime Porte qui déploie sa domination sur toute l’Afrique du Nord, à l’exceptio n
du Maroc. Leur intense activité de razzia et de rançonnement va faire vivre les populations maghrébines et enrichir Istanbul
de manière fulgurante. Comme les Barbaresques vouent une haine féroce envers les chrétiens, ils attaquent
systématiquement les villes côtières en Méditerranée, pour les piller et massacrer les habitants. Ils brûlent les églises,



capturent les jeunes femmes et les jeunes garçons qu’ils expédient à Istambul pour les harems et les loisirs sexuels des
dignitaires musulmans.

Année après année, la méditerranée est constamment le théâtre de tragédies : les Barbaresques interceptent les navires
européens chargés de marchandises et de richesses. Ils récupèrent le butin et font prisonniers les passagers, hommes,
femmes et enfants destinés à être vendus comme esclaves. Des personnalités de la noblesse française, italienne, espagnole
sont prises en otages et libérées contre forte rançon. C’est ainsi que leurs forfaits vont contribuer à consolider l’Empire t urc et
à développer leurs implantations au Maghreb.

Alger et Tunis deviennent les places fortes et les bases arrières de la piraterie musulmane. Les Turcs et les pirates maghrébins
organisent ensemble les trafics humains et les prises de butin, rendant de plus en plus difficile la situation des états chrétiens
dans les échanges commerciaux.

Le pape Pie V cherche à mettre en place une stratégie qui puisse desserrer l’étau des Turcs sur l’Europe et la méditerranée.
Cela aboutit à la bataille de Lépante en 1571, qui met en échec une des tentatives turques de conquérir l’Europe chrétienne et
de faire flotter la bannière islamique dans toutes ses capitales.

Mais le brigandage massif se poursuit grâce aux réseaux des pirates barbaresques qui interceptent tout ce qui doit effectuer
la traversée, matériaux, épices, objets précieux, êtres humains. Les états chrétiens comme la France, l’Angleterre, l’Espagne,
ne réagissent pas, ils acceptent de payer des tributs considérables, des rançons énormes, tandis que d’autres comme les
Républiques italiennes, les Etats pontificaux, Malte, l’Autriche et la Russie refusent catégoriquement de négocier avec les
pirates de Barbarie.

Les captifs de toutes origines s’entassent néanmoins au cours du 16ème siècle dans les bagnes de Tunis et d’Alger. C’est
l’expérience que fait Vincent de Paul lui-même, puisqu’il est fait prisonnier avec beaucoup d’autres passagers lors d’un
voyage en 1605….

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.dreuz.info/2016/01/09/saint-vincent-de-paul-et-les-esclavagistes-maghrebins-3/

2/ HISTOIRES ALGERIENNES - Auteur Général Maurice FAIVRE –

Marcel, Paul ASTIE R (1889/1962)

Dans l'Algérianiste de décembre 2015, Suzanne MARINOPOULOS rappelle l'histoire du dispensaire créé par son père Marcel
ASTIER en 1934 à SOUMA, visant à améliorer la santé, l'habitat et à rapprocher les deux communautés. Médecins, infirmières
et sages-femmes s'y dévouent pendant 28 ans.
En 1961, 36.870 consultants sont soignés au dispensaire et 16.500 à domicile et dans les douars.
Le 7 juillet 1962, le FLN s'empare du dispensaire, organe associatif auquel il n'avait pas droit.
Il met en place une équipe non-qualifiée qui en une semaine dilapide la pharmacie.
Marcel ASTIER est enlevé et assassiné le 23 août 1962.
Maire de SOUMA, colonel de réserve, il mérite de figurer parmi les justes qui font honneur à la colonisation française….

Cliquez SVP sur ce lien si vous souhaitez en savoir plus : http://www.cerclealgerianiste.fr/index.php/le-memorial-des-disparus/disparus-1954-1963-les-familles-
temoignent/disparus-apres-le-19-mars-1962/490-marcel-astier

3/ En Algérie, l’autre débat sur les binationaux !

Alors que le débat sur la déchéance de la nationalité pour les binationaux agite la France, l’Algérie propose dans son projet de
révision constitutionnelle de leur interdire l’accès à la haute fonction publique. Effet domino ?



« Je ne peux pas accepter le bannissement des citoyens binationaux de la haute fonction publique car une grande partie
d’entre eux a honorablement servi l’Algérie depuis la France et a préparé son indépendance ». Interrogée par Jeune
Afrique, Chafia Mentalecheta, députée de la communauté algérienne établie à l’étranger, ne décolère pas. Elle s’élève contre
l’article 51 du projet de révision de la Constitution algérienne, adopté le 11 janvier par le conseil des ministres, et qui dispose
que « la nationalité algérienne exclusive est requise pour l’accès aux hautes responsabilités de l’État et aux fonctions
politiques ».

France/Algérie : l’étrange coïncidence…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.jeuneafrique.com/293550/politique/en-algerie-lautre-debat-sur-les-binationaux/

NDLR : Savez-vous qu’en France, Madame Barika KHIARI, sénatrice PS, vient de déclarer concernant le débat de la déchéance
de la nationalité qu’il s’agit tout simplement d’un « miasme postcolonial ». C’est certainement ce dernier qui infecte aussi les
autorités algériennes de nos jours pour prendre une mesure presque identique.

4/ Le Sénat français accuse l’Algérie de ne pas respecter les Accords d’Evian

Source : http://france-algerie.com/le-senat-francais-accuse-lalgerie-de-ne-pas-respecter-les-accords-devian/

Un rapport du Sénat français accuse l’Algérie de ne pas respecter ses engagements contenus dans les Accords d’Evian, selon
lesquels elle s’engage à indemniser les pieds-noirs des biens qu’ils ont laissés en quittant l’Algérie à l’indépendance du pays.
En effet, toujours selon ce rapport, pas moins d’un million et demi de Français ont quitté l’Algérie précipitamment en laissant
derrière eux leurs biens et … les harkis qui ont été trahis et abandonnés par eux. Il faut savoir aussi que selon ce rapport,
seuls 58% des rapatriés d’Algérie ont été indemnisés et les autres attendent toujours de l’être.

En outre, le même rapport souligne que près de 2.000 Européens ont disparu en Algérie, en particulier en 1962, soulignant
que leurs familles espèrent toujours d’en retrouver les traces, surtout qu’il y a plus de 600 cimetières chrétiens avec plus de
400 000 tombes.

NDLR : Nous plaisantons concernant la présumée  léthargie de nos sénateurs mais révéler cela 54 ans plus tard il fallait le
faire. Ils l’ont fait! Tout comme leur précédente majorité qui a voté, il y a 3 ans, la loi instituant les cérémonies
commémoratives du 19 mars 1962 ; date qui parait-il instaurait la paix...

5/ « Algérie 2016-2017 : Ce qui nous attend ». - Source Général Maurice FAIVRE –
Source : http://www.lematindz.net/news/19527-ce-qui-nous-attend-en-2016.html



Vers quoi l’Algérie de 2016-2017 s’achemine-t-elle ? Pourquoi cette crise et jusqu’où ira-t-elle ? Comment s’en sortir ? Faut-il
désespérer ? Dans cet ouvrage, réalisé en partenariat par les Editions Marguerite et Le Matin d'Algérie, des experts apportent
des éclairages et proposent des solutions. Le livre sera disponible à la vente pour les lecteurs en Algérie dès jeudi 7 janvier
dans toutes les librairies. Les lecteurs hors-Algérie pourront se le procurer à partir du site Le Matin les prochains jours.

NDLR : Vous invite à lire les commentaires dont celui de VéritéAMER

Extrait : « JOURNALISTE FRANÇAIS : Avez-vous la nostalgie de la présence française ?

BOUALEM SANSAL : Comme 80% des Algériens.. Mais au temps de la présence française, l'Algérie était un beau pays, bien administré,
plus sûr, même si certaines inégalités existaient. Beaucoup d'Algériens regrettent le départ des pieds noirs. S'ils étaient restés, nous aurions
à coup sûr évité notre tragédie.

Je suis un iconoclaste qui dénonce les mensonges de la guerre de libération. J'ose toucher à un mythe fondateur, mais un mythe est fait
pour être discuté. L'Algérie a été construite par la France dont elle porte les valeurs du XIXème. Alger est une ville squattée. Ils sont loin
d'avoir trouvé les clés. Aujourd'hui, elle tourne le dos à la méditerranée en regardant vers l'Iran et les pays arabes. Chez nous, les politiques
s'expriment comme des imams ténébreux. La France est le centre du monde par son immense culture et sa liberté. C'est le pays de
l'équilibre par excellence. La liberté est une notion riche et profonde en Occident. Ici, en guise de liberté, c'est le foutoir, l'apostrophe,
l'insulte et la bagarre de rues….

6/ Pourquoi la France ne cesse d’aggraver le danger dans lequel elle se met en ne s’attaquant pas à son
complexe de culpabilité

Alors que le passé historique de la France (colonisation, Vichy…) a longtemps été critiqué par ses propres élites politiques, il
apparaît aujourd’hui essentiel de tirer un trait sur ce pessimisme ambiant. Le redressement de la société française et, plus
largement, occidentale, passe en effet par un retour nécessaire à la fierté nationale et aux valeurs qui ont fondé son histoire…

Cliquez SVP sur ce lien pour lire la suite : http://www.atlantico.fr/decryptage/pourquoi-france-ne-cesse-aggraver-danger-dans-lequel-elle-se-met-en-ne-
attaquant-pas-complexe-culpabilite-yves-roucaute-david-2530936.html

7/ François Hollande écrit à Abdelaziz Bouteflika : « L’Algérie peut compter sur la France »

Source : http://www.tsa-algerie.com/20160114/francois-hollande-ecrit-a-abdelaziz-bouteflika-lalgerie-peut-compter-sur-la-france/

Le président français, François Hollande a réitéré sa détermination, dans un message adressé au président Abdelaziz
Bouteflika, à coopérer avec l’Algérie pour assurer un développement durable et économique.

« La France (…) continuera, avec l’aide de l’Algérie, de mener tous les combats pour la sécurité, le développement économique
et le développement durable au service de nos populations et, surtout, des jeunesses de nos deux pays », a-t-il soutenu en
réponse au message de félicitations que lui a adressé le président Bouteflika à l’issue de la Conférence de Paris sur le climat
(COP21), publié via l’agence officielle APS.

Il a ajouté que le « chaleureux message de félicitations que, vous m’avez adressé à l’issue de la Conférence de Paris sur le
climat me va droit au cœur ».

« Comme vous le soulignez, la communauté internationale a adopté le 12 décembre 2015 un accord historique, ambitieux,
durable, dynamique, équilibré et juste dont nous pouvons tous être fiers », a-t-il souligné.

Le président Hollande a affirmé que la France « est heureuse d’avoir pu compter sur le précieux soutien de l’Algérie pour
aboutir à ce succès ».

« Je vous remercie personnellement, et à travers vous tout votre gouvernement, pour la qualité de notre coopération sur ce
dossier d’envergure, qui est à l’image de la concertation étroite qu’entretiennent l’Algérie et la France sur tous les sujets. À cet
égard, je me félicite de la remarquable convergence de vues entre nos deux pays sur les dossiers malien et libyen », s’est-il
félicité.



Il a ajouté qu’il fallait « désormais mettre en oeuvre l’accord de Paris, notamment les contributions nationales que près de 190
pays ont définies ».

« L’Algérie peut compter sur la France pour l’appuyer dans l’application de ses objectifs en termes de maîtrise des émissions
de gaz à effet de serre et d’adaptation aux impacts du réchauffement climatique », a-t-il souligné.

8/ Joseph BEGARRA : Un socialiste dans la guerre d'Algérie - Auteure Claire MARYNOWER -

Joseph BEGARRA (1908/1997)

Source : http://kent.cdha.fr:8080/Record.htm?idlist=1&record=19148828124919660009

« Avril 1956 au Caire : Joseph BEGARRA est chargé par Guy Mollet alors président du Conseil de prendre des contacts avec des chefs du FLN
pour explorer les conditions d'un cessez-le-feu et les voies d'une solution aux « événements d'Algérie ». Il rencontre secrètement à cinq
reprises Mohamed KHIDER, l'un des chefs de l'extérieur du FLN : un moment, «l'émissaire» entrevoit la possibilité d'un accord, mais très
vite c'est l'impasse.
Pourquoi BEGARRA pour cette mission? Ce militant socialiste s'est fait connaître dans les congrès de son parti quand il dénonçait les abus
d'un certain colonialisme, et évoquait les perspectives d'une Algérie où toutes les communautés vivraient à égalité dans les valeurs de la
République.
Fils d'un jardinier, né en Oranie en 1908, instituteur, militant depuis 1930, responsable de la fédération d'Oran, Joseph BEGARRA a vécu la
guerre d'Algérie dans sa chair. Secrétaire fédéral, résistant, conseiller de l'Union française et membre du comité directeur de la SFIO depuis
le début des années 50, il est aussi une personnalité à Oran où la fédération socialiste plus qu'ailleurs recrute dans la population
musulmane. Jusqu'en 1958 il se refuse à perdre espoir : des réformes peuvent encore sauver la situation. Il devient en 1961 la cible des
ultras de l'OAS et assiste au basculement de l'Oranie dans la violence, jusqu'à son départ et celui de sa famille.
Cette biographie politique exploite des archives inédites et éclaire, à hauteur d'homme, la guerre d'Algérie vécue par un pied-noir socialiste
de 1954 à 1962, entre une Algérie « rêvée » et les combats de la guerre d'indépendance. »

Si vous souhaitez plus lire cet article : http://www.cairn.info/revue-parlements1-2011-3-page-102.htm

9/ NOS CHERS SOUVENIRS

-Gabriel ANGLADE a rejoint les siens - Auteur Michel DELENCLOS -

ANGLADE Gabriel dit « l’Argenté » est né à BAB EL OUED le 23 décembre 1934. Il est décédé à CAGNES SUR MER le 7 janvier
2016…..

Cliquez SVP sur ce lien :
http://popodoran.canalblog.com/archives/2016/01/11/33199753.html#utm_medium=email&utm_source=notification&utm_campaign=popodoran

-Escale à Oran 1952 1957 - Sources Mme MJ GUIRADO et M. A. ORSERO –

« Ce film a été prêté par Mr El CHOUMINO afin qu’il soit inséré sur Youtub pour lui!
L'image n'est pas parfaite mais c'est une rareté ».



Cliquez SVP sur ce lien : https://www.youtube.com/watch?v=k_xIimPL0lU

-Jocelyne MAS

La revue de presse n°2/2016 a consacré un encart eu égard à la haute distinction que cette auteure avait reçue. Suite à cette
diffusion madame MAS nous avise que ses livres ne sont plus sur AMAZONE mais sur son site Internet.

Si vous souhaitez en savoir plus nous vous invitons à le consulter : http://www.jocelynemas.com/index.html

-Livre « Quitter SIDI » -Auteur Guy CESPEDES –

« Je suis Pied Noir, né à Sidi bel Abbes voilà maintenant plus de 50 ans.
Il y a bien longtemps, un sentiment naissait et s’imposait à moi : raconter l’histoire des origines de ma famille, son parcours

douloureux, depuis son exil jusqu’à son intégration en France. J’avais à cœur de laisser une trace de nos destins tragiques,
pour mes proches, mais aussi pour tous ceux qui ont vécu ce drame.
Voilà deux ans, devant une feuille blanche, j’ai enfin franchi le pas, j’ai écrit les premières lignes de ce témoignage romancé.
Il est maintenant achevé et publié aux éditions Beaurepaire, sous le titre : Quitter Sidi.
Ce livre se veut avant tout un hymne à la famille, un espoir pour ceux qui ont fui leur terre natale. Je suis invité maintenant à
présenter mon témoignage dans les Médiathèques et les salons du livre, afin de faire connaitre notre histoire, laisser un
témoignage sur l’identité Pied Noir qui est en voie de disparition. Mon ouvrage est présent au CDHA (Centre de
Documentation sur l’Histoire de l’Algérie), ainsi que dans plusieurs bibliothèques et médiathèques départementales ».

BONNE JOURNEE A TOUS

Jean-Claude ROSSO


